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Lefront de l'opposition
congolaise ne aésarme pas

RDCONGOTshisekedi, Katumbi
et Kamerhe unis pour pousser
au respect de la Constitution.

Ce mardi, dans nos colonnes, nous
reprenions certains commentaires
de la presse kinoise qui relevait :

"Elire le président de la République à la
fin de cette année comme le prescrit la
Constitution congolaise, est désormais
impossible". Un couperet qui tombait
après une rencontre entre le gouverne-
ment congolais, la Commission électo-
rale nationale indépendante (Ceni) et les
bailleurs de fonds internationaux.
Un coup dur pour l'opposition congo-

laise qui martèle depuis de longs mois
qu'il n'est pas question de laisser "glis-
ser" le mandat du président Joseph Ka-
bila. "La Constitution est claire et limpide",
nous explique un membre du G7, plate-
forme politique qui regroupe sept partis
politiques qui ont décidé de claquer la
porte de la majorité présidentielle au
mois de septembre dernier. "La Constitu-
tion prévoit que le président de la Républi-
que est élu pour 5 ans et qu'il ne peut bri-
guer que deux mandats consécutifs. Le rè-
gne de Joseph Kabila doit donc s'achever le
19 décembre 2016, après la tenue de l'élec-
tion présidentielle en novembre. Tout le
reste s'apparente à une vio-
lation de ce texte qui a été
approuvé par 85 % des Con-
golais."

Dans les rangs de la ma-
jorité, on brandit "l'inca-
pacité matérielle d'organi-
ser ce scrutin présidentiel
dans les temps", sur l'air du
"on voudrait bien mais on
ne peut point", par man-
que de temps, par man-
que d'argent.

"Comme si Hollande s'incrustait"
Une argumentation balayée d'un re-

vers de la main par les mouvements ci-
toyens qui font de plus en plus entendre

leur voix dans un Congo qui vit désor-
mais dans la crainte d'un embrasement.
"Imaginez que le président français Fran-
çois Hollande, même au terme d'un seul
mandat, annonce qu'il n'y a pas assez de
fonds dans les caisses de l'Etat français et
qu'il faudra donc passer par une prolonga-
tion de facto de son mandat avant de pas-
ser par les urnes. Ce serait le tollé. La
France serait mise au ban des nations.

Pourquoi devrions-nous
accepter, au Congo, ce qui
est inacceptable en Europe.
La démocratie aurait-elle
un goût différent sous les. "'-tropzques ?, s Interroge
faussement notre inter-
locuteur de passage cette
semaine aussi à Bruxelles
et qui préfêre s'exprimer

"anonymement... pour ne
pas donner trop de raison

au pouvoir à Kinshasa de me refouler ou de
me mettre à l'ombre". Il est vrai que la
tension est palpable désormais en Répu-
blique démocratique du Congo, particu-
lièrement dans la capitale Kinshasa et à
Lubumbashi, la cité cuprifêre du Sud-Est
du pays, ex-bastion de la Kabilie, deve-
nue un des principaux foyers de la con-
testation au président Kabila depuis que
le dernier gouverneur de la province

"Lepeuple
gagnera parce

que Dieu est avec
nous."

VITAL KAMERHE,
un des principaux opposants
au président Joseph Kabila

unie, Moïse Katumbi, a claqué la porte
de la majorité.

l'appel des trois ténors
Aujourd'hui, Moïse Katumbi est de-

venu un des moteurs essentiels de l'op-
position, au même titre qu'un Vital Ka-
merhe ou Félix Tshisekedi. Trois hom-
mes, réunis pour la première fois en
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front commun, ont décidé de lancer un
appel vidéo (voir vidéo exclusive sur la
libre.be) à la population congolaise pour
qu'elle reste mobilisée pour le respect de
la Constitution. Katumbi a lancé ce type
de mouvement pacifiste au milieu du
mois de janvier, en appelant tous les
Congolais à s'arrêter deux minutes pour
prier pour la paix sur le coup de midi. Un
mouvement qui a le don d'énerver les

autorités, incapables de mettre un agent
de police ou un militaire derrière chaque
"prieur" potentiel. Les trois ténors espè-
rent répéter cette mobilisation pacifiste
et symbolique en invitant tous les Con-
golais à se saluer selon un rituel qui ne
laissera aucun doute sur leur engage-
ment pour le respect de la Constitution.

Hubert Leclercq
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